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le chemin meme de Bonivard, absolument fortuite ; il y a des

coincidences qui enchainent les faits. D'ailleurs, dans l'esprit
du due, le prieur etait des longtemps decrete de prise de

corps. Des circonstances qui demeuient imprecises firent que

le destin s'accomplit ä Sainte-Catherine, ou, suivant le mot

dont Bonivard peint sa tragique aventure, il fut -,< happe »

par les gens ä la solde de Charles III.
Plaideur inconnu, solliciteur sans gloire ä son passage

a Moudon, Frangois Bonivard tombait, ä Chillon, dans la

gehenne ducale. La veille, notre cite l'avait heberge ; elle

garde dans ses annales le nom de l'infortune prieur de Saint-

Victor.

SOCIETE VAUDOISE D'lIISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 30 aoüt 1922, ä Payerne.

Le ciel ne souriait guere ä la Societe vaudoise d'histoire
et d'archeologie, le 30 aoüt 1922. Quand les societaires des-

cendirent, ä 10 h. 30, sur le quai de la gare de Payerne, oü

leur Comite les avait convies en seance d'ete, la pluie tombait

en averses serrees, bien faites pour decourager les plus
braves. Mais l'inclemence du temps n'empecha pas la
salle du Tribunal, aimablement mise ä notre disposition par
les autorites de Payerne, de se trouver trop petite pour con-
tenir tous les auditeurs desireux d'entendre parier du passe
de la capitale de la Broye.

M. Maurice Barbev ouvre la seance en saluant la presence
de MM. Cornamusaz, prefet, Bosset, municipal, de MM. les

pasteurs Hoffer, Meystre et Panchaud, de M. le directeur
Ney. II deplore l'absence due a la maladie de M. le iuge de

paix Vonnez, et fait des veeux pour sa guerison. II salue
les representants de societes amies, MM. Arthur Piaget et
Bovet, de Neuchätel, Boleslas, de Geneve, Ernest Cornaz,
de la Societe romande d'histoire, enfin MM. le general
Bejot et le comte de Maugny, delegues par nos voisins de
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Savoie, auxquels nous unissent une amitie que la guerre n'a

fait que fortifier. Nos amis de Fribourg se font excuser et

nous envoient leurs bons messages.

Los candidats suivants sont admis ä l'unanimite :

M'ies Helene Savary, maitresse secondaire, Payerne.
Wahlen, maitresse secondaire, Payerne.

AIM. Alfred Rapin, Payerne.
Ernest Gingins, prof., Payerne.
Arthur Jeanrenaud, prof., Payerne.
Gustave Blankart fils, horloger, Payerne.
Henri Müller, instituteur, Payerne.
Henri Grobety, instituteur, Payerne.
Benjamin Perrin, docteur, Payerne.
Fritz Weiss, comptable, Payerne.
Yonnez, juge de paix, Payerne.
Emile Meystre, pasteur, Payerne.
Alphonse Droz, pasteur, Constantine.
Robert Grasset, instituteur, Chevroux.
Jules Beraneck, directeur, Morges.
Henri Cornaz, depute, Saint-Prex.
Pierre Rochat, licencie en droit, Lausanne.

M. Maxime Reymond parle ensuite du Prieure de Payerne
au XIVme siecle, il donne un portrait infiniment vivant de

la vie de Payerne au Moyen age, ainsi que de l'activite
brouillonne et malfaisante du prieur Jean de Grailly. Les
lecteurs de la Revue historique vaudoise y retrouveront cette
remarquable etude, pour en faire, ou en refaire, leur plai-
sir et leur profit.

M. le professeur Albert Burmeister connait par le menu
l'histoire de Payerne, ou il enseigne. II met ses auditeurs au
courant des Relations de Payerne avec les Confederes.

En une synthese d'une clarte parfaite, M. Burmeister fait
l'historique des rapports qui, des 1343, unirent Payerne ä

la Suisse.

Ce travail, en tous points remarquable, paraitra, lui aussi,
dans notre Revue historique, ou chacun sera heureux de le
lire.
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M. Robert Grasset, instituteur ä Chevroux, n'etait point

inscrit au programme. Les societaires doivent la plus vive
reconnaissance ä M. Barbey qui, triomphant de la modestie

de M. Grasset, l'a presque oblige a nous parier des Fouilles

lacustres qu'il a entreprises a un et demi kilometre de Cudre-

fin. M. Grasset nous dit le resultat de ses travaux avec la

bonne grace la plus parfaite ; son expose limpide et vivant
conquiert ses auditeurs ; de curieux objets lacustres, des

dessins d'une etonnante precision illustrent et concretisent

sa fort belle conference.
M. Louis Bosset, architecte et municipal, parle d'un

monument qu'il connait bien : VAbbatiale. C'est un plaisir que
d'entendre un homme ä la fois aussi maitre de son sujet et

possede par lui.
M. Alaurice Barbey se fait l'interprete de tous, en remer-

ciant chaleureusement les Conferenciers, qui par la fa^on
remarquable dont ils ont presente leurs travaux, ont fait de

cette seance, au point de vue histoire, une belle seance. Les
societaires se transportent ensuite ä l'Abbatiale, oü M.
Bosset reprend, sur le terrain, si Ton peut dire, sa conference

sur le venerable monument.
A une heure, dans la grande salle a manger de l'Hötel de

l'Ours, un excellent diner reunit plus de soixante convives.
Au dessert, M. le prefet Cornamusaz, dans un discours plein
d'humour, nous apporte le salut de la ville de Payerne.
M. le comte de Maugny nous dit des choses fort aimables de
la part de nos amis savoisiens. M. Arthur Piaget, dans
une allocution pleine d'esprit, parle au nom de nos amis de
Neuchätel ; il invite les societaires ä venir nombreux en
septembre ä Auvernier oü la Societe neuchäteloise d'his-
toire tiendra ses assises.

L'on quitte l'Ours pour retourner ä l'Abbatiale ; dans
les souterrains cette fois ; la municipality de Payerne y
offre de genereux vins de Lavaux qui sont fort apprecies.
Puis un auto-camion nous empörte ä Ressudens, oü un
accueil chaleureux nous est reserve. L'Eglise de la localite
est en reconstruction ; M. Bosset, toujours infatigable,
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explique aux societaires captives la restauration de l'edifice ;

restauration dont il a ete charge ainsi que de celle de l'Ab-
batiale. Puis M. le pasteur Gerard Savary fait, avec une
amabilite charmante, les honneurs de sa cure. Une collation

y est servie, due ä la munificence du Conseil de paroisse, de

la commune de Grandcour et des dames de Missy. Aux deux

premiers nous sommes redevables d'excellentes bouteilles,
les dernieres avaient confectionne de sueculentes friandises,
notamment des gateaux au sucre qui leur assurent notre
reconnaissance eternelle. M. Maurice Barbey l'exprime du

reste en notre nom ; M. le juge Boleslas prend la parole au
nom de la Societe genevoise d'histoire ; MM. Savary et
Ruchat, syndic de Grandcour ont de tres aimables paroles ä

notre adresse. L'on n'oublie point d'evoquer la memoire
d'Abraham Ruchat, l'historien de la Reformation, bourgeois
de Grandcour, et dont le syndic actuel est un descendant.

C'ependant la trompe du camion-automobile rappelle ä tous
les exigences de l'horaire. Le temps qui s'etait « arrange »

vers 2 h. de l'apres-midi, se « maintient » au grand conten-
tement de chacun. Le vehicule s'ebranle, des adieux s'echan-

gent, des chapeaux s'agitent. Un instant ä Payerne encore,
pour prendre conge d'amis payernois qui ont ete cliarmants
et devoues, et le train de la Broye nous empörte, d'une allure
assuree et paisible, ä son habitude, vers le Leman. Et nous
devisons, dans le vagon, de la charmante journee maintenant
passee. Nous avons eprouve les bienfaits de la si cordiale
hospitalite broyarde, si justement connue. Tous, autorites,
population, particuliers, ä Payerne, ä Ressudens, ceux de
Grandcour et de Missy, ont rivalise d'amabilite ä notre
egard. Et nous tenons ici ä leur dire le tres grand plaisir
qu'ils ont reserve aux membres de la Societe vaudoise d'histoire,

le bon souvenir qu'ils gardent de la journee de
Payerne, et leur vive reconnaissance.

Le secretaire : Marius PERRIN.
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